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ABONNEMENTS
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ANNONCES
Les Annonces sont reçues, pour Lyon et la Région, à l'Agença

V- 'FOURNIE!», 14, rue Confort, et dans ses succursales de Saint»
Etienne, Grenoble, Valen.ee, -Maçon, Bourg, Chalon-sur-Saône,
Dijon et Clermont-Ferrand, et aux BUREAUX DU JOURNAL.

A PARIS : A l'Agence HAVA8, 8, place de la Bourse.

tnr— --' -——r— mnr ~

LA JOURNEE
i Paronsioa de ï anniversaire des têtea

/constat, M. Félix F^nre et 1B tsar
moolMlloK éohmè les télégramme*
peureux de sympathie pour les deux

peuples,

On est toujours sans renseignements dû
«Brwx», le croiseur français disparu ;
mes on m croît p$s à s& perte.

les employés des chemins de fer ont
décidé de ne m fats la grève générale
qu'ils s@ proposaient. .

Samory, pressé par nos troupes, sere-
liïéms'ïhintériàndde la République de

Lïbèrte.
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CM. D'HÉRICÀULT
Nous, offrons à nos lecteurs qui

voudront se reposer des, émotions .
violentes de COSTAL L'INDIEN
et de la MSàM 8AMQLANTIÎ, un
roman d'un goût exquis :

Biip Vfiuvfi Millions airs
de Ch. d'Hérieault

Ce roman, écrit avec un esprit
qui rappelle la MîmhlK SE C8LETTE,
offre la consolante leçon d'un
égoisme qui semble d'abord impé-
nitent, converti par l'exercice de
la Charité. Sortir de soi pour se
donner aux autres, c'est la chemin
du Bonheur. Tel est le thème du
roman, qui, nous n'en doutons
pas, aura du succès auprès des
leçtetirs et lectrices qui, sous la
trame légère de l'intrigue, s'inté-
ressent à l'Idée.
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Le conseil général de l'Hérault a
renvoyé l'autre jour à la commis-
sion compétente un voeu qui lui a
été présenté par trois de ses mem-
bres, et qui tend à exiger des insti-
tuteurs et des institutrices libres
les mêmes diplômes, brevets et
certificats qui sont indispensables
aux instituteurs publics pour en-
seigner ou pour diriger une école.

Disons tout de suite] que ce vœu
n'a nullement pour but d'obtenir
une amélioration de l'enseigne-
ment donné dans les écoles libres .
H a été présenté par trois francs-
maçons, parmi lesquels le vénéra-

,. ble et l'orateur de la Loge maçon-
nique de Montpellier; et leur but
— que les considérants du vœu
nous dévoilent --- est de «lutter'
contre le cléricalisme », c'est-à-

I dire, pour qui sait entendre, de con-
s tinuër la persécution mesquine" et

ridicule contre les catholiques fran-
çais.

: - Il faut cependant reconnaître l'ha-
bileté des auteurs de ce vœu : ils se
placent sur le terrain de l'égalité ;
us se donnent l'apparence de pro-
tester contre un privilège dont jouis-

. saient les membres de l'enseigne-
ment libre. Faisant ainsi, ils ser-
vent leur cause, sans doute : ils
nous font connaître en même temps
une de leurs machines de guerre,
contre laquelle nous ferons bien de
nous mettre en garde.

Certes il ne faudrait pas croire
que les lois scolaires aient créé une
situation privilégiée en faveur des
instituteurs libres, et spécialement
aes instituteurs congréganisteg, con-
tre lesquels elles étaient faites. Mais
tandis que, d'après la loi, le seul
«revêt élémentaire est obligatoire
Pour tes directeurs et directrices
a écoles primaires libres ou publi-
ques, on a pris l'habitude, dans l'en-
seignement public, - afin d'en re-
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1que des fonction-
naires pourvus du brevet supérieur

et du certificat d'aptitude pédago-
gique ; et l'on exige même le brevet
supérieur pour les maîtres et les
maîtresses. De sorte que s'il n'y a
pas privilège légal, il y a inégalité
de fait : et un instituteur libre, con-
gréganiste ou non, s'il n'est pourvu
que du brevet élémentaire ou s'il
n'est admis à enseigner que sur le
vu de la « lettre d'obédience » que
lui ont donnée ses supérieurs, pré-
sente, officiellement, moins de ga-
ranties pédagogiques que l'institu-
teur public

Pourtant il ne semble pas que l'on
se soit préoccupé de cette face par-
ticulière de la concurrence entre
écoles publiques et libres, ni que
l'on ait songé sérieusement à faire
cesser l'inégalité. Dans ce public
catholique qui s'appelle « conserva-
teur », et qui a trop l'habitude de
confondre le statu quo ayec la per-
fection, l'on disait : « Qu'avons-nous
besoin de diplômes ? Nous avons
suffisamment de confiance dans les
chers Frères et les bonnes Sœurs
que leurs supérieurs nous en-
voient... Nous ne voulons pas des
pédants , de bons maîtres nous suf-
fisent.., Et d'ailleurs, que prouvent
les diplômes ? » "-— Réflexions très
justes sans doute, niais que tout le
monde ne fait pas. Si les diplômes
ne prouvent rien, aux yeux des gens
intelligents, en est-il de même aux
yeux de la foule ? En est-il de même
aux yeux des pouvoirs publics ?Non.
sans doute, puisqu'on les exige dans
les écoles officielles. C'est déplora-
ble; d'accord, mais c'est ainsi. Que
demain, par une application du
principe d'égalité — maçonnique si
vous voulez, mais très explicable
pour le public non prévenu — l'on
exige les mêmes diplômes, les mê-
mes brevets de nos instituteurs
libres, comment ferons-nous?

Il faudrait prévoir à l'avance la
réalisation possible de cette mesure.
Ce serait en même temps placer nos
maîtres congréganistes, par des ti-
tres authentiques, appréciables pour
tous, même pour les non catholi-
ques, au même niveau scientifique
que leurs rivaux. Certes, ils y sont
déjà, pour nous ; mais les autres ne
les considèrent-ils pas encore com-
me des « ignorantins »? Ils ne le
pourront plus, quand nos Frères et
nos Sœurs de l'enseignement pri-
maire congréganiste auront tous
leurs diplômes officiels.

Il ne leur sera, d'ailleurs, pas dif-
ficile de conquérir ces brevets : car
ils doivent, par les fonctions qu'ils
exercent, y être suffisamment pré-
parés.

On pourrait faire des réflexions
analogues pour l'enseignement se-
condaire libre, dans lequel" le di-
plôme de licencié n'est encore exigé
que du chef d'institution, mais pour-
rait bien l'être un jour, comme
dans les collèges de l'Etat, de tous
les professeurs. Et la question se
pose aussi pour les Sœurs de Cha-
rité des hôpitaux, dont on demande,
hypocritement, l'expulsion, sous
prétexte qu'elles n'ont pas le diplôme
officiel d'infirmière.

Et de ces réflexions rapides, deux
conclusions se dégagent : .-•*-' •<- «.*

La première, c'est que nous de-
vons encourager de'tdïttes nos forces
des créations comme celle de l'Ecole
normale supérieure des Reltgieu-

"'ses enseignantes, qui permettra
aux institutrices congréganistes de
conquérir ces diplômes et ces bre-
vets qu'on pourra exiger d'elles de-
main.

La seconde, c'est que nos adver-
saires nous indiquent, par leur atta-
que, le terrain solide sur lequel nous
devons nous placer pour leur résis-
ter : le terrain de l'égalité et du
droit commun.

Car il faut considérer l'état pré-
sent tel qu'il est, et reconnaître
que nous ne sommes pas dans un
pays catholique provisoirement ty-
rannisé par un très petit nombre de
sectaires, mais dans un pays jadis
catholique, officiellement païen, et
qu'un petit nombre de sectaires avi-
sés ont su rendre en très grande
partie indifférent,

Par conséquent nous ne pouvons
conserver au catholicisme la place
qu'il occupe encore dans notre pays
et reconquérir celle à laquelle il a
droit en nous servant des moyens
dont on usait aux temps de protec-
tion légale, mais au contraire en
nous réclamant du droit commun
et de l'égalité.

Et par exemple, dans le cas pré-
sent, tout en accordant, pour notre

part, la plus entière confiance aux
« lettres d'obédience » qui accrédi-
tent les instituteurs et les institu-
trices congréganistes, nous croyons
qu'il serait très bon — pour les au-
tres — qu'il soient pourvus des
parchemins officiels.

PHILÉAS.

CÂLEND'ftiEft

Samedi 26 août. — 238 jour.
Laver du "soleil, 5 h. il; couche;, 6 fc. 51.
Lune, P. Q
S. Césaire.
S- Eulalie.
1896. r- Le çzar et la czarine arrivent à

Vienne.
A Constantinople, un combat a lieu entre les.

troupes turques et les émeutiers Arméniens ié-:
tranchés dans la Banque ottomane.

LE TEMPS... .

Les températures les plus basses observées hier
matin en Europe ont été de 10- sur la Norvège*
et l'Ecosse et les plus élevées de 26 sur le Por-:>[
tugal et la Grèce ; en outre, il faisait aussi
chaud [15-j sur la mer Blanche que sur le nord
ouest de la France:

Quant à là situation atmosphérique elle est
belle sur le centre et le sud du continent, mais
le baromètre baisse de nouveau sur les Iles Bn-
tanrnques.

Le temps va rester assez beau avec élévation
de température.

UNE ENCYCLIQUE DU PAPE

D'après une information que publient simul-
tanément plusieurs journaux catholiques &,
Belgique, une encijclique du Pape sur l'édu-
cation de la jeunesse sera publiée prochaine-
ment ; elle tracera notamment les diverses rè-
gles à suivre par les maisons d'éducation reli^
gieuse pour jeunes filles en vue de mettre celte
éducation en rapport avec toutes les nécessités
du temps présent.

Léon XIII y rappellera les doctrines tradi-
tionnelles de l'Eglise sur . le rôle de la femme
dans la famille et la société.

La question, du travail industriel de la femme
qui a été beaucoup agitée dans ces derniers
temps, surtout depuis le congrès international
de Zurich, serait aussi abordée par le document
pontifical.

BON EXEMPLE

Le R. P. Antoine, S. J., l'éminent auteur du
« Traité d'Economie sociale » que tous nos amis
doivent connaître (un volume in-8- paru chez
Guillaumin, à ParisJ donnait déjà l'enseigne-
ment social aux Facultés catholiques d'Angers.
Il vient d'accepter de diriger dans la même ville
les travaux d'un Cercle d'études sociales pour
les ouvriers.

Il est piquant de rappeler, à ce propos, que le
R. P. Antoine professe les principes de l'école so-
ciale catholique dite « de Liège » — à laquelle
nous nous rattachons — à Angers même, qui a
donné son nom à « l'Ecole d'Angers » celle des
catholiques libéraux.

UNE CONVEfiÔlON

Le syndicat mixte de Tourcoing vient de
.créer dans son sein un comité d'arbitrage et de
conciliation pour préoenir les grèves et leurs
funestes effets.

On g a établi aussi un cercle d'études socia-
les [cercle Léon XIHJ et on étudie la création
d'une caisse de chômage pour les adhérents ou-
vriers. — Il n'y a rien là qui doive surprendre.
Ce qui est remarquable, c'est que ces. œuvres
sociales sont louées sans réserves par la «Se-
maine de -Cambrai », qui :d'ordina,ire leur,, pst
moins favorable, surtout quand elles sont sus-
pectes de démocratie. — Bravo, pour la con-
version de la « Semaine. »

LES EMBARRAS DE GUILLAUME II

Voici deux incidents qui montrent que tout
esprit d'indépendance n'est pas éteint en Alle-
magne, et que si la Prusse domine les anciennes
rovinces confédérées, celles ci n'abdiquent rien

de leurs traditions particularistes et considèrent
en certains cas le Prussien comme un tyran et
un usurpateur

L'Empereur a désigné la Hesse grand-ducale
comme devant servir de théâtre aux grandes
manœuvres de l'armée fédérale. Le ministère
hessois « protesté avec énergie contre ce choix
du terrain de manœuvres, prétendant, avec rai-
son, qu'il impliquait, surtout en cette saison, la
ruine des paysans de ce pays. On n'a tenu, na
turellement, aucun compte de ses protestations.
Mais il insiste et déclare qu'il en saisira aube-
soin le Conseil fédéral, ce qui aboutira à une
discussion où les droits particuliers des Etats
constitutifs de l'Empire seront nécessairement
revendiqués de nouveau. C'est, en somme, la
mise en action du mot proféré à Moscou par le
prince de Bavière : « Alliés, oui ; vassaux,
non 1 »

Le second fait se rapporte à la question, tou-
jours ouverte, de la succession de: Bruriswick.
Le prince Albert de Prusse nommé çégent du
duché, par décret, manifeste l'intention de rési-
gner cette chargea

La courdeBerlin a cru trouver une solution en
laissant entendre qu'elle accepterait' la substitu-
tion du fils du duc de Cumberland, héritier lé-
gitime de la couronne de Hanovre, au vieux
prince désireux de se retirer. On a donc négo-
cié, mais enpure perte. Le journal légitimiste
de Banovre a, par une note en forme officielle,
émanée sans contredit du duc de Cumberland,
déclaré que felaici ne permettrait pas à son
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fils d'amoindrir, par une adhésion intéressée |
aux faits accomplis par la force, les droits que
l'héritier légitime tient de sa naissance et des
Constitutions acceptées par ses sujets.

Voilà donc t-ùn prince allemand qui traite
Guillaume II d'usurpateur et de. contempteur .
dû droit monarchique. Dans un pays tel que
l'Allemagne, un tel reproche n'est pas dénué dé-
porté/; et rien ne prouve qu'il ne trouvera pas
un jour une sanction. Il est évident que le
droit dynastique de Guillaume II n'est pas d'une
autre etsence que celui de l'ancien roi de Ha-
novre et de son fils le duc de Cumberland. Gail- <
louine II, en le foulant aux pieds, agit chrévo- \
tutionnaire et donne raison, théoriquement, aux i
républicains et aux socialistes.

Le génie brutal de Bismarck pouvait se rire
de tels scrupules et se jouer au milieu de telles
difficultés ; mais Guillaume II n'est pas Bis-
marck.

L'EMPEREUR GUILLAUME
ARCHITECTE

On connaissait déjà l'empereur Guillaume
comme peintre, dessinateur et' constructeur na-
val, musicien, compositeur, prédicateur, confé-
rencier.

Il vient de se révéler architecte aussi. Les
plans du temple protestant que Guillaume II
va inaugurer à Jérusalem sont en partie de

 W»; ;..- :.-<.... ..«
C'est lui qui qui en à dessiné le. clocher, haut

Je të mètres 50, et qui vient du donner à l'ar-
chitecte des indications pour l'installation inté-
rieure de plusieurs parties du temple.

LES INCENDIES DE PINS

On a lu les nouvelles navrantes qui nous sont
parvenues du département des Landes. Les fo
rets de pins, qui sont la richesse de ce pays, sont
en feu sur un espace de cent kilomètres. C'est
un spectacle à la fois grandio&e et terrifiant,
nous dit-on

Grandiose, je le crois, mais terrifiant, je le
crois plus encore, pour ceux qui savent surtout
l'épouvantable désastre dont ces incendies vont
être la cause.

On se fait généralement des idées fort erro-
nées sur les forêts de pins, sur leur valeur, sur
la richesse dont elle sont la source. On a vécu
longtemps sur une croyance, juste à une cer-
taine époque, mais qui a cessé n'être vraie : à
savoir que les pays de bois de pins, comme le
département des Landes, comme une partie, d
celui du Lot-et-Garonne, étaient des pays pau-

' vies ; que Us bois de pins rapportaient peu et
que la population de ces forêts, soi-disant in-
cultes, était quasi-sauoàge.

Oui, elle était juste à une certaine époque,
cetteidée, en un temps, en effet, où les tbois se
vendaient mal, où la résine n'était pas utilisée,
où, par conséquent, il y avait là peu de res-

sources. ®4 .-'v
Aujourd'hui, grâce au développement de l'in-

dustrie moderne, des voies ferrées qui absorbent
des quantités énormes de traversés de bois, des
transports de marchandises nécessitant des em-
ballages, des constructions légères, etc., la va-
leur du bois a plus que triplé. En outre, l'ins-
tallation d'usines dans les Landes, pour latéré-
benthine, a donné une grosse valeur auss,
aux résines.

 l

On personnel considérable est employé à ces
.cultures ou travaux divers.
I C'est la misère, la misère noire et absolue
pow tout ce monde. ••

t Mais ce n'est pas tout, et voici ce qui rend le
'fléau de l'incendie plus désastreux encore pour
les forêts de pins que pour toute autre culture.

Quand une récolte est détruite par la grêle,
f,par une inondation, par un autre fléau quel-
I Conque, le désastre ne-s'étend que sur une seule

année, du moins quatre vingt-dix neuf fois sur
cent.

Après l'incendie d'un bois de pins, en voilà
pour trente ans. Où le feu a passé, les pins ne
repoussent qu'avec la plus grande difficulté, et
quand, après plusieurs années, les pousses se
décident enfin à paraître, il faut une vingtaine
d'années pour qu'ils deviennent marchands!

MES CISEAUX

^Discussion artistique à la brasserie, devant
une pile de soucoupes :

— Soliveau, en voilà un qui et eu âèla chance
d'avoir du talent 1

— Penh!... ila eu simplement le talent d'a-
voir de la chance !

SERVIES.TELEGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPliWttJ.

U CDRRESPBNOAHCE AUX MANŒUVRES
Paris. — * Le ministrre des finances

comauiiiqus un avis relatif a la suserlp-
tlon ies correspondances adressées aux
miliuires prenant part aux grandes ma-
nœuvres de l'Est et de la Loire : î - ma-
nœuvres de l'Est du 4 au 16 septembre
inclus pour le 3 - corps d'armée, du i au
16 septembre inclus pour, la division pro-
visoire formée des troupes de la marine
et de bataillons de chasseur» à pied, du
8 au-16 septembre inclus pour le 6" corps
d'armée et les 3- et 4- divisions de cava-
lerie.

2\ Manœuvres de la Loire du 6 au 16
septgjnbre Inclus pour les 8' et 13' corps,
les 6 et 7- divisions de cavalerie.

LeSjCorre&pondimces destinées aux mi-
litaire prenant part à ces manœuvras ne
devront faire mention d'aucun lieu de
destitution. Par contre, il est indispen-
sable (ue chaque adresse fasse connaître :
1- le nom et le grade du destinataire ; 2'
la coœpagnie. l'escadron ou la batterie
ainsi <jue le batailkm et le régiment dont
fait paitie le destinataire ; 3- la division
on le Quartier général ; 4' la désignation

des madœuvreSj c'es«>à-dire manoeuvres
| de l'Est ou da la Loire.

i LA GRÈVfi DES CHEBHRS DE FER
| Pari*.— Au cours d uïia très imyof.Uïile.

réuaion tenjîe cette'iouit par les employés
ce i-.hemu!S aeler, i a éië dvcï.fê q'i'l : 'y
aurait pas ,d« grève générale et g .';.! ':_..:
nouvelle demBn"e serait tentée îanrès
des  directeurs des grandes Compagne-'
de chemins de 1er.

ARRIVÉES A PARIS
Paris. — M. Dôleassé, 'û>inlstf« r-«s af-

faires étrangères, reuuera -csito iiui; &
Paris'.-

S. E. Hab;b Melliau; Paoi*a, . gi^t** ,
de Turquie et txn/îjyé extr;:ord'Si -..y du
sultaii, a'fcorripag'a'i p^ï son s^cré'a re,
venant de Coiistant'Dopie est arrive °?> -
matin à Paris, .. : .   

LES MÛRIES ^filSa'ES

Berne. — Le conseil fédérai a fixe au ,
31 ocôtob«! ptoe.jtoin le. derois-r déiai :
pour m retrait des 1 aiouualï s aiviskaaiai-
res d'argent t'UiâS'C.-'iiOis ue cours (Uel-'e- 

"tia assises). Jusqu'à LcôUe cale les bu-:
reaux de ".poste svïUsts pourront cku c
continuer à a-ftfp et à tfism M 00 0:0 de -
leur vàlsri'r-iîorû'naKïe* pièce* de 2 fr.,

* 1 fr. et/0 50 à cette effigie.
A- partir du 1" novembre JPS dites:

nièces seront relusées par le gouVKrrst-
ment fédéral.

"LA VISITE A.CH'EPBCîUfi.a

• Cherbowg. — . En vu* de l'arrivée da
ministre de la marinr, le 2 septembre, ai s ;
instructions ont é*é tirs nie fj*fc@; par la pré
feciure maritime aux sfmètes de l'arse-
nal et BUS autres établissements qui se-
ront visités par M. Locicroy

Le ministre repartira le 3 au soir.
_ : _^__\_ t

importants Télégrammes
FKANGO-RUSfeES

Le Hfftre. -A l'occasion da IVm'ver-'
saire de son voyage en Russie. M. FéJix
Faure, président de là République, a
adressé ta dépêche suivante à l'empereur
de Russie :

-. Le Havre, 25, août, 4 h. 17 soir.

A Sa Majesté Nicolas II, Péte hif.

La présence à bord duPotho au, il
y. a un an, de FEmpereur et de l'Im-
pératrice de Russie et les déclara-
tions qui ont été échangées à l'om-
bre de nos couleurs en rade de
Cronstadt nous sont des souvenirs
trop chers pour que je laisse passer
cet anniversaire sans assurer à nou-
veau Votre Majesté de ma bien
vive gratitude pour l'accueil qu'elle
fit au président de la République
française.

Nos sentiments n'ont pas varié et
je suis, aujourd'hui comme alors,
le fidèle interprète du peuple fran-
çais en renouvelant à Votre Majesté
l'expression des vœux ardents que
nous formons pour son bonheur;
pour le bonheur de la famille impé-
riale -et pour la grandeur de la
Russie.

Félix FAURE.

M. Félix Faure a reçu en réponse la
dépêche suivante :

Péterhof-Alexandria,
26 août, 1 heure 30 du soir.

A Son Excellence Félix Faure,
Présidant de la République Française,

Le Eavre.,Z,

Nous sommes vivement touchés,
l'impératrice et moi, des sentiments
que vous avez bien voulu nous ex-
primer en votre nom et en celui du
peuple français, à Foècasion de l'an-
niversaire de notre visite à bord du:
Pothuau.. •m ̂ rm
j. Nous aimons à nous reporte^en.*
pensées à ces moments historiques
dont lé souvenir ne saurait s'effacer,
et il m'est particulièrêmeM agréa*-,
ble de pouvoir vous renouveler A
cette date l'expression' des voeux
chaleureux et invariables que nous
ne cessons de former pour vous,
Monsieur le Président et pour la
France aimée.

NICOLAS.
 * ; .___—

Les Conseils généraux
Paris — Le conseil général des Bou-

chea-du-Rhône a émis le vœu que, dans
l'intérêt de l'agriculture et en raison des
chaleurs, le gouvernement renonce à la
convocation dés réservistes.

La session est renvoyée au 10 octobre.
Le conseil général de la Haute-Loire a

émis le vœu que la loi sur la chasse soit
revisée et qu'il soit établi des permis
journaliers, hebdomadaires et mensuels.

Le conseil général de la Haute Garonne
a adopté une proposition de M. Gruppi
tendant à la suppression du vagabondage
et de la mendicité par l'organisation de
l'assistance par lé travail.

Cette proposition' demande à cet effet
l'inscription au budget départemental;
d'une somme de 3.500 francs. .

Lé conseil a nommé une commission
pour étudier ce vœu.

Le conseil général de la Manche a émis
un vœu' demandant, qu'à l'exemple des.
Etats-Unis d'Amérique, la loi française5

déclare. insaisiisahle la maison d'haMta-
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; tù\n de toute famille d'agriculteurs réccl-
;' taïtis, aiini qu'une étetnme. d'un.hectîfru
\ 'déterre dans les clép^ncî.-Oïcesdà cette
I ma 'son 'p-mr/la subsishttioe ef ffentretien
j d-c la famille.

j LES ANGLAIS £ Bjj £GYPJE
Contrs les Dervichf &

î tôviclrës;?^ |Otifïnand$ ïïrj|£amp da
i Wad-lïaraid,.quela Rifle Brigade est
i a:Tiy<'e ennip«.éiant-..aiûsi la concen-
i tralion des forces années, La marcha
I en âva.û.t a repris après le repos accor-
i cîô aux. troupes. L^al;; et. 1^;„ h-rjgade
; d3ti4igèi|èl,:fk)ô

!
s ieë .ôr.dre&au général

j WiiUer, sont parties les 'premières, sui-
! vies des 2'~ et 4' terigt-ctes. •

L'Affaire. Dreyfus

Paris, r- M. .E-abro, juge d'instruc-
tion, a rendu hier, dans l'après-midi,
son ordonnance dans-"l'affaire Pie^uart-
Lebîois. il : conclut, .ainsi que «nous
l'avons .-indiqué.',.lorsqu'il lôommuniqua
ïiv.procédiift) $n. rii?|)cureSr de là Ré-
publique, au renvoi' devant ia,|p01ice

1,correcxiQnnelle du, lieutenaftt-jeiQlonel
Picquariet, de-M' .Leblpis, :en vertu

j des articles 1 et 2 de' la loi du 18 avril
1886 sur respiônriagé;Quèli3Ù|s^expli-
cations sur ce double renvoi né seront
pas sans intérêt.

Le réquisitoire introductif "dénon-
çait trois faits, au juge destruction à
la charge çdu lieutcD,ant :co.îonel Pic-
quart, comme auteur principal, et de
M- Leblois -comme côtaplice ;

1  Div Sîfa'tï'on du dossier" tfê'sfiion-
n.age. Boulot ; 2; divulgation,., du dos-
sier secret des pigeons 'v'dyafffrs ; 3*
divulgation du 'dosMer; :,secret de Drey-
fus (dossier contenant 'la pièce com-
portant ces mots :« Cette canaille de
D....»). '',''

. Or, sur .ces trois faits-là,  l'informa-
tion a établi que s'il y avait eu *<|fvulga-

. tiou aux termes de l'article preiçiier de
la loi d'avril 188G, laite par le-iieute-
nant-colonei Picquart, de documents

,j dû renseignements -..secrets, ^1 n'y
avait pas eu, à cause, dé, la nature spé-
ciale de la loi, complicité de '$!• Le-
blois. Par conséquent le juge, sur ces
deux points-là, a rendu une prdon-

1 nance de non-lieu en faveur de^î* Le-
! blois et le complice . civil qui entraî-

nait devant sa juridiction dispagaissant
la situatipri se modifie pour le lieute-
nant-colonel Picquart, qui demeure
pour les chefs d'inculpation visés par
le réquisitoire . introductif d'instance,
justiciable dUiCènseil de guerre,

Mais l'information aurait démontré
qu'il existait un autre fait de èpmmu-
nicatian prévu et puni par latjipi de
1886, communication faite en j0â 1897
de son autorité privée à M - Lebidis par
le lieutenant-colonel Picquards (article
premier) de documents ou-rensei
gnements constituant le dossier secret
de trahison réuni au bureau çfes ren-
sgignèKiiinla auminisfère de ta.guerre
contre: lecqmniandahi EsterMzy de-
puis le mois'de mars 1896, et qui, com-
mencé par le lieutenant-coloa% Pic-
quart, aurait trouvé son origflè dans
le petit bleu signé de l'initiale C, et
et dont il a été longuement if gestion
devant la cour d'assises de Paxis lora
du procès Zola ; ses commutations
étaient accompagnées de laji|Pmuni-
cation des lettres du géiiéj^^onse.

Or, la loi de 188(1, par ses disposi-
tions spéciales, ferait Jsoïnber M- Le-
blqis sou,si« coup de;/'i'article 2 ainsi
'c'onçur

I ' .';'"','•' .
Article 2. — Toute- personne' futra que

1. celles énonc|<%dans l'article précédent, qui
i s'étant Jjrè.care lesdits plans écrits ou docu-
r ments tes" aura'"' livrés ou communiqués en
j JtffîL^Lâft^ajîiâ.à^d^^^l'.pâ^iSAes' ou qui,

en ayant eu connalssanse, aurâ^Smmuniquô
, Qu'âiViiî^ué d'es're,nseignqrnent's'q,Jaf v étaient
contenus

1
, sera n'uni* "d'un ^mip'Wsdnnement

- d* -l::à..&:„sas:.e.t d'une-., amandeude 500 k
3.000fr.

M*. LebloiSi aurait ddn^, d'après le
parquet-, commis le délit; spécial visé
par l'article : en communiquant à M.
Scheurer-Kestner tout ;tiu partie des
documents secretsaqull tenait du lieu-
tenant-colonel Picquart '-satfs qu'il y
eût place à complicité entre M- Scheu-
rer-Kestner-et M' Lêblôis, rie même
fait ne pouvant pas à la fois-;; produire
deux poursuites, l'une visant ie com-
plice, l'autre l'auteur principal, et la
Parquet a estimé qu'entravées deux
délits il existait un tel lien qu'on pou-
vait et devait les considérer, comme
connexes et en faire un tout indivisi-
ble ce qui permettait, en raison de la
corînèxité et dé l'indivisibilité, de ren-
voyer les deux inculpés -devant la
même juridiction, le tribunal correc-
tionnel.

Le conseil d'enquête

Paris. — C'est cette après-midi, à 2
heures, qdé se réunira de nouveau le
conseil d'enquête de M. Estèàazy.

On dit qu'il entendra M- Tézenas, la
comtesse Bsterhazy et' l'agent Soul-
frain. ; ; .. A

Le conseil doit demander, é% outre,
edmtounicatïbri * de eértài&es pièces
auxquelles M. Esterhazy a fait %Viu-
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sion dans les explications qu'il a pré-
sentées pour sa défense.

Il ne serait donc pas impossible que
la séance d'aujourd'hui ne soit pas la
dernière et que le conseil juge encore
utile de consacrer un ou deux jonrs à
ses délibérations.

L'affaire Zela-Julet
Les commissions rogatoires retour-

nées par les parquets de Toulouse et
d'Alger apportent à l'instruction la
preuve que les faits allégués par M,
Judet, dans le Petit Journal, ne peu-
vent être argués de faux, c'est à-dire
que les interviews pour lesquelles M.
Paul Belon aurait été appelé en témoi-
gnage ne seraient pas de pure imagina-
tion.

M" Ménard a eu, du reste, connais-
sance, au parquet, de la teneur de ces
commissions rogatoires, ce qui lui a
permis d'en faire part à son client.

On attend encore une demande de
renseignements adressée au parquet
de Constantine, après quoi l'instruc-
tion sera close, lorsque certains con-
trôles indispensables auront été faits
au ministère de la guerre.

Les Ccnsells génér-aux e£ l'affaire
Dreyfus

Une manifestation patriotique s'est
produite, hier, au conseil général de
Meurthe et-Moseiile, a propos du vote
de 100 fr. pour le monument. élevé
aux soldats français tués à Bazeilles.

M. Bichat, rapporteur, a fait l'éloge
de l'armée et protesté contre les agisse-
ments de ceux qui veulent la déshono-
rer, aux applaudissements de tous les
conseillers.

M. l'abbé Hémonet a déclaré alors
qu'en présence de cette manifestation
spontanée, il retirait le vœu qu'il avait
déposé, avant- hier, pour demander que
des mesures sévères fussent prises
contre les agitateurs, dans l'affaire
Zola-Dreyfus.

Le conseil général d'Ille et Vilaine a
adopté à l'unanimité le vœu « que, par

. des mesures énergiques qui s'impo-
sent de plus en plus, le gouvernement
mette un terme à l'odieuse campagne
actuellement dirigée contre l'armée,
centre ses tribunaux et contre son
état-major ».

Le conseil général de la Mayenne a
voté un vœu demandant de mettre fin
à la campagne contre l'armée.

Le conseil général de l'Aveyron a
adopté à l'unanimité un vœu invitant
le gouvernement à mettre un terme à
l'agitation dreyfusiste et à faire respec-
ter la chose jugée et l'armée.
, _____—.-_—$.

HISPANO-AMÉRICAINE

i,A BATS S£S SÉA^OiES B%

Washington. — On donne comme
positif que la sénateur Sryn fera partie
de la commission de la paix.

Les membres de la commission par-
tiront pour Paris entre le 15 et le 20
septembre. On n'a pas encore déter-
miné si c'est ia teigne française ou la
langue anglaise qui sera employée.

M. Mac 'Kinley a conféré pendant
2 heures li2 avec M. Sryn au sujet de
l'attitude des Etats Unis à propos de la
paix. ' . ,

Le générai Miles a reçu l'ordre de'
renvoyer de suite les troupes qui ne
lui sont pas nécessaires à Porto Rico.

lg&j)c0MM S«SÛiiRr 8 DE Là PftîX

Washington.. — Le président Mac
Kinley et trois membres da la com-
mission de la paix ont tenu une confé-
rence qui a duré trois heures.

On est certain de la nomination de
M. Day et des sénateurs Davis et Frye
au poste de commissaires.

M. White à qui on aurait proposé un
poste hésite à l'accepter en raison des
critiques qui ont été faites sur sa reli-
gion, mais il acceptera probablement.

S'il refusait, on nommerait sans
doute à sa place M. Deuby, récem-
ment ambassadeur de Chine, dont la
connaissance des affaires d'Orient se-
rait d'une grande utilité.

F4U.fc«"r&S AMÉRICAINES
New-York. — On signale deux im-

portantes faillites déclarées hier et qui
sont attribuées en majeure partie à la
guerre : l'une est celle de M. Brenta-
no l'éditeur bien connu ; la seconde J

maison est celle de la société finan-
cière Louis Exchange.

L'une et l'autre de ces maisons
avaient des succursales à Paris et à
Londres, où l'on faisait des affaires très
étendues pour l'Europe.

D'après les renseignements recueil-
lis, l'actif dans les deux cas serait pres-
que égal au passif.

AU GOMSESL ESPAGNOL
Madrid. — Le conseil des ministres

s'est occupé de la situation de l'armée
de Manille depuis la capitulation.

Les ministres ont accordé un envoi
de fonds à l'amiral Cervera pour les
besoins des prisonniers, ainsi que pour
les autorités de Manille, puisque les
Américains ont confisqué le trésor es-
pagnol.

Quelques autres dépêches de Cuba et
de Porto Rico ont été l'objet des déli-
bérations du gouvernement. La tran-
quillité est complète dans toute la pé-
ninsule et l'on n'a pas de crainte que
l'ordre soit troublé, ni à Barcelone, ni
à Valence, ni à Madrid.

RAPATRIEMENTS
Madrid. — D'après une dépêche du

général Torral le transatlantique
Satrusteguis est parti de Santiago
pour l'Espagne ayant à bord lé géné-
ral Linarèset environ 2,000 soldats ra-
patriés.

LE? RETOUR DES GÉNÉRAUX
Madrid. • — Quarante deux géné-

raux vont rentrer en Espagne par
suite de la signature de la paix.

Ce nombre se décompose ainsi :
1 capitaine-général, 4 lieutenants- gé-
néraux, 9 généraux de division et 28
généraux de brigade.

 & ,

le Compromis austro-hongrois

Vienne. — Les journaux constatent que
les conférences de Buda-Pesth ont permis
aux ministres autrichiens et hongrois
d'échanger leurs vues, mai- elles n'oat
pas eu d'autres résultât-.

Le comte Thune va faire un rapport à
l'empereur duquel dépend maintenant la
décision à prendre.

La perte du «Bruix»
Paris. — Aucune nouvelle n'était en-

core parvenue ce niatia au ministère de
la marine concernant le croiseur cairassé
le Bruine, .

Une dépêche est cependant attendue de
Saigon, dernière escale du Bruix et port
le plus rapproché du point approximatif
où doit se trouver le croiseur.

Parts- — Le ministre de la marines té-
légraphié hier soi?, à 4 heures 50, à l'ami-
ral de Beaumont la dépêche suivante:
« Le Bruix est-il encore à Saigon? »

Le 22 juillet dernier, le ministère de ia
marine avait en effet reçu une dépêche
de l'amiral de Beaumont annonçant qu'il
faisait partir de Saïsron un des bâtiments
de sa division navale pour relever à Ma-
nille le Brw'x, qui devait rentrer à Saigon
pour passer au bassin. Dès les premiers
événements de 'a guerre hispano-améri-
caine, le Bruix, sur des ordres venus de
Paris, avoit appareillé de Hong-Ko.cg pour
Manine, où il était arrivé deux jours après
la bataille navale de Cavité. Suivait les
dépêches cte l'arakal da Beaumont et a 'a-
près les calculs du ministère de ia marine,
ie Bruix a dû rentrer à Saigon vers le
1" août.

Est-il encore au basuin? Est-il p.aril
pour un des points da station Sas navire».
de,notre, division d'Extrême-Orie»t. C'eU
ce que l'on ignore au ministère 'de la ma-
rine où on n'a reçu aucune réponse au té-
légramme envoyé hier. Rçe Royale, on
ne croit pas d'ailleurs à la vraisemblance
àf la nouvelle reçue ï\ mystérieusement
de Rocheîort.

On se plaît encore à espérer que le bruit
provient d'une confusion avec ie naufrage
du Lapétcv.se à Fort- Dauphin, d'autant
plus que. le Brwx, au coiws de tous svs-
dépiacemeists, n'a pu pénétrer en auouna
f«ç:;« dans l'Océan Indien.

Q-.ioi qu'il en soit, la nouvelle, a. produit
dans les milieux intéressés la plus vive et
la plus légitime des émoiions. Dans la
matinée., les officiers de l'état-major gé-
néral de la marine ont reçu un grand
nombre de parents et d'amis des .ojficïersj
de marine <ie l'équipage du Bruix, venus
aux nouvelles.

LES PËRES INDIGNES
Deblander

Pans . — Contrairement à ce qui a été
ait, l'assassin Debiander n'a pas été con-
fronté ce matin à ia Morgue avec les ca-
iavres. de ses deux petites filles. Cette
confrontation, conformément à la loi, ne
peut avoir lieu que vingt quatre heures
après le premier interrogatoire que M.
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Anbry, juge d'instruction, fera subir cet
après-midi à Deblander en présence de
M- Henri Robert ou de son secrétaire.

La confrontation aura lieu probable-
ment demain.

Un journal a annoncé qu'à la suite de
renseignements parvenus au Tarquet-ier^
desquels il résulterait que Debiandèï,
l'assassin de Montreujifne jouit pas de la
plénitude de sa raison, celui ci va être
examiné par des médecins légistes.

La mère de Deblander est motte folle. : ^ _ -'
TBOP ^D'EAU!

Brest. — Par suite de la pluie torren-
tielle qui tombe depuis cinq heures du
matin, le canal conduisant l'eau dans les
étangs de Lambeaellec, près de Brest, est
bouché. Une forte inondation s'est pro-
duite.

L'eau a envahi les caves des maisons
situées sur la ligne droite de la rue de
Brest à Lambezelleo. Lest eaux ont- atteint
1 m. 50 et 1 m. 80, et ont causé de grands
dégâts. Les autorités sont sur les lieux.

Les pompiers de Brest sont partis avec
le matenet néceasair«.

GÛi^^rSARÎwi
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Paris. — Le capitaine de vaisseau
Bouée de Lapeyrère est nommé comman-
dant du cuirassé le Brennus, de resoadre
de la Méditerranée et du Levant.

JL« giaénl JfeaiKmerot & JL41.;e
Lille. — Le général Jeannerot, récem-

ment nomme commandant du 1 - corps
d'armée, fera son entrée à Lille lel" sep-
tembre prochain.

 ,—_^ i

I oui elles Qh erw
Politesses franco-espagnoles

Mahon. — Un transport et deux tor-
pilleurs français sont arrivés venant d'Al-
ger.

La musique du vapeur espagnol Me-
norqum transportant des troupes à Barce-
lone en passant près des vapeurs fran-
çais a joué la Marseillaise.

La musique du navire français a joué
i'hymu,e espagnol.

Epilogue du drame de Serrante
Paris. — On se rappelle ce drame qui

a eu lieu à Sorreuîe le 22 juillet dernier.
M. et Mme Passel étalent allés se prome-
ner seuls et sans cocher ; M. Passel ren-
jra seul le soir â l'hôtel et pour expliquer
la disparition de sa femme prétendit que
celle-ci était tombée du haut d'uu socher
dans la mer.

Mme Passer avait cootràcté sur la vie
une assurance de 200.000 francs.

M. Passel avait été arrêté comme
étant Fauteur de l'assassinat de sa fem-
me. Après avoir été incarcéré pendant
quatre jours il fut relâché sous eau-
tios.

Après sa mise en liberté il quitta l'Ita-
lie.

Il vient de se suicider au restaurant Du-
rand, à la Madeleine, en se tirant un coup
de revolver à la tempe droite. La balle
perforant l'os temporal est sortie par le
crâne.

Le désespéré avait laissé deux lettres,
l'une aa commissaire de police et 1 autre
pour sa mère habitant Amiens.

Transporté à l'hôpital Beaujoa il est
mort eu arrivant.

Chiliens et Argentins
Valpuniso. — La commission nommée:

par les gouvernements chiiifcas et argen-
tine pour les opérations de la îronuère
entre, les deux pays-, s'est réuuic *ùjourr
d hui à Santiago cte Chili.

$*0}te§ ^0'UVellef
Sophia. — Le bruit court ici que Je roi

de Roumanie et ie roi de Grèce viendront
cette automne faue visite au prince Fer-
dinand.

Vienne.-- On croit savoir qu'une en-
tente est intervenue "entre les ministres
autrichiens et hongrois, maïs qu'elle né
sera pas publiée officiellement, avant
d'avoir été soumise, à l'empereur.

Londres.— On mande de Téhéran au
Times., que les troubles de Tabriz se sont
renouvelés. On a tiré sur la foule. Il y a
eu cinq tués.

Kromberg. — Le prince royal da Grèce
et la princesse sa femme sont partis pour
Moscou sfia d'assister à l'inauguration
du monument Alexandre III, le prince
et la princesse se rendront de Moscou en
Danemark.

Venise. — La plupart des caisses de pé-
trole de rétablissement italo-amérioain
ayant brûlé, l'incendie a diminué d in-
tensité. Oa prend des mesuras pc-ur- pré-
server le grand- réservoir à pétrole de la
station maritime. Quelques vapears ont
repris le travail ce matin.

i

.. . ... . .

Rome. —L'ancien député César Orsini,
frère du duc Félix Orsini, auteur de l'at-
tentat contre Napoléon III, vient de mou-
rir à Rome. Il était né à Bologne en 1835.

Iû»eil Ûnâral du fihûne
\ Séance du 26 août 1898

La séance est ouverte à trois heures
moins \n quart, gous la présidence de
Af. Cosie-Labaume.

Sur le rapport de M. Marmonier, le con-
seil rejette la demande de subvention
formée par le conseil municipal de Saint-
Rambert-l'Ile-Barbe, en faveur de l'asile
RasîBaud.

Un autre rapport de M. Marmonier a
trait à la situation de la caisse départe-
mentale de retraites. Cette situation pré-
sente un déficit croissant qui pourrait, à
un moment donné, gêner le fonctionne-
ment de ! a disse des retraites. La s«b-

jventioa. avouée chaque ann^e n'a pas
subi la progression norma.e d<-s liquida-
tion» -dé pension-, et, delà sorte, il sepso-
dutt un déficit qui s'accroît, chaque »n-
n--e, de 1 'tB.r,u.fïisaBce de. te subvention,

I) faudrait aonc rétablir l'équilibre en-
tre les ressources et tes dépenses de Ja
<M'S!*é et, pour cela, inscrire au budget le
crédit suivant : 1 Subvention normale de
65,626 fr.; 2 - Montant des pensions nou-
velles 7.766 fr., ssit uu total de 73 393 fr.

C^s eonolu8ions"«ont adoptées.
Sur les conclusions de* M. G-'net, ie

budget des deux écoles normales est ap-
prouvé.

M. Genêt déposa ensuite une série de
rapports sur le projet de construction
d'un pont sur le Raôns, entre Vernalson i
et Soiaize.

M. Gtmrju fait connaître au conseil ses
conclusions sur les demandes en rétro-
cession, présentées par MM. Peyret et
Magnerant, d'un tramway à traction mé-
canique partant de Lyon et aboutissant à
B«ll.*y. Cette ligae, Intéressant les dépar-
tements du Rhône, de l'Isère et de l'Ain. il
s'agit avant tout de daigner une commis-
sion interdépartementale chargée de s'en-
tendre avec les commissions des deux
autres départements.

MM Cazeneute, Pommerai, Fav,*>ax et
Gourju sont nommés membres! de cette

..commission.
M. Ruet poie une question au sujet de

l'Assistance médicale et à propos des hô-
pitaux ruraux. Dane certaines communes
pauvres, il est impossible de payer des
frais d'installation et de séjour d'un indi-
gent dans un de ces hôpitaux. Que doi-
vent faire les maires en de pareilles cir-
constances?

M. le Président répond que dans ce cas
les communes peuvent toujours adresser
une demande d<? secours au conseil géné-
ral qui examinera leurs demandes.

M. Caztneuve donne lecture de ses rap-
porta sur ûea demandes de rétrocessions

..présentées par la Société des tramways
et chemins as fer du Centre, de plusieurs
ligîies de tramways.

I - De Lyon-Perrache â Valse, par St-
Just, avec embranchement sur la Demi-
Lune. Cet embranchement oflre l'inoon-
véaient de suivre complètement le tracé
de la ligne d*s Lyon-Saint-Just à Vaugne-
ray, pour laquelle le département du
Rhône, s'est interdit de concéder toute li-
gne concurrente. — La demande est reje-
tée;
| 2 • De Lyon au Grand-Camp (commune
de Villeurbanne) avec tr -action électrique.
— La demande est rejetée ;

3* DeLyoa à Giyors avec traction élec-
trique. Cette demande est également re-
jetée.

La séance est leuée à 4 h. lj.2. Lupdi,
séance publique à. 2 heures.

Cîiroiilq'iie Locale
Nouvell&s religieuses. — Décès dans,

le clergé.— M. Robert Augustin, ancien
vicaire à Saînte-Blandine, â Lyon, né le
4 février 1861, est décédé, à Vernaison, ie
18 août courant.

M. Martinet, ancien curé de Notre-
Dame de Vërnay (Rnône), né le 27 sep-
tembre 1825, est décédé à Vernaison, le
21 août courant.

*

Départ de missionnaires lyonnais. —
Dans la liste des missionnaire» de la So-
siétë des mïsssions étrangères de Paris,

-qui se sont embarqués à Marseille le 31
juillet et le 7 août derniers, nous relevons
les noms de ceux qui appartiennent à no-
tre diocèse de Lyon : .

Marie- Sébastien Chaumartin, à desti-
nation du Maysaour ; Marius Marin, pour
Pondicbéry ; Louis-Joseph Faure, pour
la Birmanie méridionale ; Eustache Ber-
théas, pour le Siam ; Jean-Marie Epalle,
pour le Koaang-Si ; Laurent Say, pour le
Cambodge; André Grisard, pour la Corée.

Vache? en cour d'assises. — On nous
télégraphie :

« C'est par suite d'une erreur du grefle

qu'on a annoncé que la cour d'assises de
l'Ain jugerait Vacher le 24 septembre.

« La session des assises s'ouvrira le 2é
octobre seulement.

Suppléants de juges de paix. — Le
Journal Officiel publiera demain matin
un long mouvement judiciaire portant
exclusivement sur les supléants de juge
de paix,

Sont nommés : suppléant de juge de
paix à Lyon, 7* canton, M. Bernard.

A Condrieux (Rhône), M. Legaillon.
A Thizy (Rhône), M. Moncorgé.

Union corporative de la fabrique
lyonnaise. — Des cérémonies religieu-
ses seront célébrées à l'occasion de la
Fête Patronale, dans la nouvelle église de
Fourvière, le dimanche 28 août, à 9 h.
précises du matin.

Son Eminence le cardinal-archevêque
de Lyon présidera ces cérémonies.

M. l'abbé Pallière, curé de St-Bernard,
officiera.

Le sermon sera donné parMg? Dadolle,
recteur des Facultés catholiques de
Lyon.

La Société chorale de Saint Bruno, et
l'Harmonie de Si-Denis psèie;ont leur
coneo-iMP è cHte- soteanltô.

Une quête sera faU-î au profit de ia
Caisse. de secours rie la corporation des
Tisseurs lyonnais, par les dames ces
nu- cabres de l'Union chrétiume (tes fa-
bricants des soieries.

Société d'agi'icuitara, «difâiiû&s et in- •
duatrt® de Lyon. — Le COÛCOUÎS d- ma-
réchalerie orgànisépsr là'soclëîé d'à?? i .-ui-
ture d"iLyon,auraliei--! Iedi;w»nche20août
1898, aLyon, chemin data Vttrlolerie, 14-
16, usine de ,'Unloa mutuetlb des proprié-
taires jy.smu4s. U. M. D. P.

Les carididats qui oat d.emaE<léieu?ÎD3-
cription ont été prévenus par lettre indi-
viduelle, et ils devront se présenter à
cette «dresse à 6 heures très précises du
mathi, munis de leurs instruments de fer-
rure.

Une personne se trouvera à partir de
5 h. 1[2 du matin à l'extrémité E;t du
pont du Midi (rive gauche -ia R&Ô&S)
pour indiquer le chemin eu lieu du eon-
oours.

Enfant égaré. — Les gardians de la
paix ont rencontré, complètement aban-
donné, dans la rue de la Pyramide, un en-
fant de 4 â 5 ans.

N'ayant pu en tirer aucun renseigne-
ment sur son nom et la domicile de ses
parents, ils Foat conduit à l'hospice de la
Charité.

Voici sou signalement : blond, habillé
d*'une robe de coton rouge, pas de coif-
fure, chaussé de bottines a lacets.

Uhenapans. — Le si&ur Robert, cafe-
tier au Grand-Camp, a conduit au poste
de polied trois vauriens nommés : Jf.an
Chollier, Auguste G-.muet et Gabriel Di-
dot, qui avaient cherché à profiter de
l'inattention du propriétaire pour lui vo-
ler une somme dé 25 francs contenue
dans le tiroir da la banque.

' lis oat été éeroués.

Terrible accident à la Croix- Rouss.a.
— Entre la rue au Bon -Pasteur et la rue
lanbert-Colomès, un char attelé d'un che-
val et chargé *Î 40 saas èe durïjn se di-
rigeait vers la Croix-Rousse, quatid, à la
montée de la Grande-Côte le cheval per-
dit l'équilibre et fut entraîné par 1> poids
de sa chargu.

Cheval et véhicule roulèrent sur ia
pente rapide durant un trajet de eer,4 mè-
tres et s'arrêtèrent au milieu de la bouti-
que d'un marchand de bric à brac dont la
devanture avait volé, en éclats, as milieu
ëcs cris de frayeur tle la popula ;on qui '
suivait, a-sii une stupeur bien com-
préhensible, ce spectacle terrifiant.

Las acoi lents de' 3a cL-ciii&tiaii. —•
Une fillette de 5 ans. Mwie Papud, a été
renversée. devant son domicile, 20, rae de
la Viilette, par un char à banfis, conduit
gar le. aieur Françuis^RUoire. Ômre de
lég-è.es contusions sur diverses parties du
corps, elle a reçn 5ée griiV» blessuse à ;a
main droite.

Aooideat eu travail. — Le sieui Foa-
lup't s'étant fklt au cours d'un -léBxèiyi-
gement q-i'il t-pérait sur le boulevard du
Nord, une violente torsion dss reins et
se plaignant de douleurs internes a été
transporté â iJHôtel-D,tu, hier dans la
soirée.

Après un sérieux passement, il a été
reconduit à son doml'ii.e,.

Coup de pied dé cheval. - Oa a
transporté à l'Hôtel Diau où il a été ad
mis le sieur Jean Marie M ,-î.rel, volturier,
qui au, cours de sou travail avait été vio-
timè d'un sérieux accident.

Ne s'éum ï,&i méfié d'au cheval vi-
cieux auquel il élaiteaîrain de donner sa
nourrUu.?>> il avait été- violemment at
teint à la jambe droite et projeté sur Se
sot tïe 1 eout-i-:,, où ses cris avaient attiré
heuî-eiisemem son patron M. janin, en-
trepreaeur, eûe-mîa de Gerland.

Çûi'ojaiqae du fo'u. — Un feu de che-
minée s'est eueorâ déc-iaré d.vu s- la rue
Dubois, mais, cette fois, au numéro 14,

dans le domicile de M. Cuilion inh>i
de couronnes mortuaires aoricaut

Pas plus qu'hier, il r>a pu __. .
quelque extension grâce au dàvA1? ena»e
de deux pompiers, accourus au «»emei«
signal, du poste de l'Hàtel-de "ti& emt*

Corgoratioa des emplovés «t<> i
rie lyonnaise (17, roTSalnt? r%Tw ^ 8<>le.
Assemblée générale du 22 août  lhtîl̂ - 1
de la commission spéciale fait ««Vf ^résl(lent
tat des élfeotiens par le reno îv?fw U ïésW
tiel du coBseil d'admini.tra«on

 UeBl,nt
 Par-

Il est. ensuite donné communi^atiA„ .
composition du bureau et de 2, a« la
d'un trésorier-adjoint et d'un fthiS? atioa

Le trésorier présente le «mpte .SM 8^
naneier. L'assemblée prend coZ«, Ml1 1-
opérations du comité d«. pUceme„t «

8 ***
contiauô à procurer, des e»pioi3 ̂  l*1 »
lants de la corporation. aux P°stu.

On décide de oontlnTOr à 8 heures, i» «
vocation aux assemblées généra.es ^'

Il est procédé s la. nomination do'q ^^
saires et à la distribution *es îettîes (Kttl1-
tation à la fête patroaals. 8 a ilm.

rue PiAndem-Çaraot ; 1, rue de Jusswf'S
tements tout laits pour nommes et iL^9'

. gens ; rabat? su< tous les artici^. ' m^

m^ mruH&m POUR œaux «IUBIM..

GEWT!AWE>RANÇAJSEu^2»

POi R LES VACANCES

Sue Charmante Oistractioo
Une des meilleures lectures que les

jeunes gens puissent faire pendant
les vacances est celle du journal

LE ' FET8T GftTCOLSQU£

Cette charmante petite publication
qui, jusqu'à présent, n'était que men-
suelle, devient bimensuelle. On y
trouve un peu de tout, de quoi se
récréer et même de quoi s'instruire.

Abonnements : un an, 5 francs. Le
numéro, 0,20 cent. Se trouve dans
tous les kiosques.

Pour les abonnements, s'adresser à
l'administration du Petit QattlOUqus,
29, rue. Palais-Grillet, à Lyon, ou bien
à l'Imprimerie Universelle, 35, rue de
Condé, et dans les bureaux de poste.

y CRIME DE BEiyjiy
AsaassiaÊt d'an Heaevsar des> coa-

tï-ibations .-ijadir eûtes.

Voici des détails complémentaires . sur
l'assassinat de M. André, receveur dds cça-
tribati'ns indirectes, que nous avons donné
hier sucoinckment.

Le corps de M. André a été découveît
ptfcsque dans l'intérieur de la ville, au
Commencement de la. route, qui mène (i
Mâeon st â l'endroit appelé au Pavillon.

Là se trouve un pont qui traversera
ro«te et sous Uîquel coule le ruisseau de
la Gambe-Gelèe, qui se jette à une çea-
talne de mètre J plus bas dans lArdière,

Tout à côté du pont sa trouve une cour
dépendant de l'hôtel Ducrozet ; en cet en-
droit Ton. voit déjà de aorabreuRe-s - traces
de sang. Ctyd là, croit ~OÏI, que M. Anifé
aurait reçu -es premiers coups.

De cette cour, un chemin ou plutôt un
petit sentier descend au ruisseau. Dans es
sentier sa ïëmarqaaieat plusieurs mares
de sang ; sur le mur qui ie longe de l'au-
tre côté du pont, on voit également plu-
sieurs grosses taches rouges.

Le cadavre était étendu dans unamare,
la face contre terre et le corps à demi
submergé. Il n'y a guère là que . vingt-
cinq centimètres d'eau.

Les premières constatationaont étéfaltes
par M. Joannard, juge de paix, et M. le
docteur Jomard.

Aussitôt les premières constations fai-
tes, M. le jege de paix a télégraphié au
Parquet de Villefranche gui est arti'wé
par le train del h. 27.

Les premières. constatations terminées,
le corps de la victime a été retiré de la
mare où il s? trouvait, puis transporté à
l'hôpital de Beaujeu où M. le docteur Jo-
mard et M. le docteur Bœuf procédant
à l'autopsia.

D'après l'examen des blessures de la
tête, ces lésioas, quoique nombreuses et
des plus affreuses, n'ont pu déterminer la
mort, que les médecins attribuent à. l'as-
phyxie produite par Vesm de la mare.

D après les renseignements recueillis par
la gendarmerie et le parquet, l'assassinat
de M. André serait dû à une vengeaneë.
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Le surleiidaaiain, 1| jourcal complétait
eh ces lermeè "cfts iMerhita î.eifâ£-

ments :

LE DRAME DE LA RUE. DE PROVENCE
(Swite)

«L'as^iil d, te'.^fï^fïïr:
été interrogé a^u**hvi pu l&l^e

d'instruction. nit-«^
 au

connaître son vf»JÇ^;^™d0ZmS^a
mobile du cnm^i^^'
moment ou JU ^ ete .ar et.,^ -_
teur d'une liasse ae tui«s qu
fihés dans uae . poche d« . jo* paietu. et
d'antouleau éontenast 870 UAUCB. ^

» L'état de mademoiselle D... s est un
peu amélioré. Elie a.p» doan&r M^r quel-
ques rensëteheinents sur la manlèïe aont
lB crime a été accompli.

»Le Loupear, qui, ainsi qu'on le verra
parla suite, paraissait eire fort au con-
tant des habitudfes cie la maison, s'est
«tésentô à, trois heures, ateii qu'il savait
erae la femme de ménage devait être »b-
Mnteetcauelesd.ux^ieiM^, «îrou^

valent seuls1.
»M. D... etuii ion Pîuaai,. Lu uun-

dant sonner, il entr'ouvrH la porte d'en-
trée de l'appartement, qui était fermée
par une chaîne solide. Il demanda ce
qu'on lai voulait.

»Le Loapeur. se fit-paaser pour un neveu
des deux vieillards, Clément Barre, le fils
d'uae de leurs sœurs mariée aux colonies
et qui servait comme marin sur un na-
vire de commerce.

».M. D. . . aimait beaucoup cette sœur.
Elle, lui avait écrit précisément plusieurs

. mois auparavant pour lui annoncer la vi-
site- de son fila.

» M. D. . ne douta pas que cet étranger
ne fui son neveu, qu'il n'avait jamais
vu.

» Au moment où M. D... venait de
l'Introduire dans le salon et de l'annon-
cer à sa sœur, l'assassin se retourna
brusquement et donna au vieillard un
viûleat coup de poignard, qui l'éteadit
raiu.8 mort. Avant que BjadeB'ioisolift D ..
fut revenue de son sa'sis-em-.'ii?, il sejeîa
sur elie et la frappa à son tour. Mais
l'arme glissa sur un bi?sc da comt. La
vieille demoiselle put s'élaïuer à la fenê-
tre et crier au secours.-. Il la tira alors
brusquement en arrière et la frappa, à la
gorgepour l'empêcher d« crier.

' » Quanâiilavit tombe? inanimée, il s'é-
lança vers le secrétaire, l'ouvrit à laide
d'une pince-moiiseigi-eur et coianunça, à
voler ce qu'il conîsaait.

» Mais l'arrivée da concierge, accompa-
gné d'un gardien de la paix, l'obligea à
se cacher- Il alla se -réfugie? dans le cabi-
net sombre, situé auprès du salon, où il -

a été arrêté. -.. ,. t ,
» impossible a* reconn^^ l'identité

du prévenu.
» Il répond tjuiours par des plaisante-

rie cyniques aux questions du magistrat
instructeur. !

» On espère sauver mademoiselle D.;.» i

VII

Le lendemain de son voyage à Gla- j
mart, Jeanne reçut la visite de M. Méien- I
lier.

Il ét-ait-à Paris depuis queiques jours,
jpeto.Br.de Rusgsie, et en rentrant il ifvalt
trouvé la lettre par laquelle elle le priait
de veaïr la voir.

Mais des affaires urgentes l'avaient -
empêché de se se rendre plus tôt à son
invitation,

L'excellent homme fut profondément
ému lorsqu'il vit la fille de son amC dans-
ce pauvre intérieur et qu'il devina' à sa
pâleur, toutes les piivatlom qu'elle de-
vait s'imposer.

— E-.t-ll bien possible, ma petite Jean-
ne? dit-il d'un ton attendri en lài pre-
nant les deux msius ; est ce biea vous;
qae je revois ici, dans une si affreuse po-
sition... vous, habituée au bo»heàr, au
luxe, à l'élégance ?

— Tout cela est bien loin de moi main-
tenant, mou cher monsieur Mérentis»",
dit-elle avec ua triste sourire. Ls- pro-
blème consiste aujourd'hui à ne pal mou-
rir de faim... et j'ai été assez heureuse
pour le résouare jusqu'ici. Tant qee j'au-
rai une bonne sauté et que je 1 verrai
Georges se bien porter aussi, jejnt:me
plaindrai pas.

—'Je ne *al3 paa riche.; maïs, \feus sa-
vez, je ferai tout mon possible o*r vous-
aider. Je n'ai pas oublié ce que vUre pêne
a H* pour moi aux lieiTea ii'ffoiies ,ife -
ma vie.

yù'ik ^ous a.mercLe, Monsieur,1 Je «on-

nais votre bon cœur et je suis heureuse
de penser maintenant que vous allez être
près de moi, à Paris. Si quelque malheur
m'arrivait, Georges ne serait plus seul.
Mais, jusqu'à présent, en travaillas!, ma
bonne Clara et Mot, nous avons pus suf-
fire aux besoins de notre petit ménage. Ja
vous ai prié devenir me voir, parce que
j'ai pensé que vom pourriez m'al-
der dans i'œuvre que j'ai entreprise.

Elle lui raconta alors tout ce qui b'était
passé depuis la mort de son père, le cof-
fre-fort vide, les retraits de sommes im-
portantes opérés à la Banque de France
par un inconnu, la déconfiture de la ban-
que, les recherches faites si habilement
par M. Bidache et la découverte de cette
correspondance secrète échangée entre
son père et une femme nommée Juaua
que M. Lacédat semblait avoir connue
autrefois.

Elle lui demanda enfin s'il ne pourrait
pas lui donner quelques éclaircissements
sur celte période de la vie de- son
père.

M. Mérentier réfléchit.! Il semblait
chercher dans ses souvenirs.

Jeanne le regardait avec anxiété, car
«lie savait l'importance que devait avoir
un renseignement précis obtenu sur cette
femme.

Enfi%sprè3 quelques seconde» de silence
et de réflexion :
- Juana... Juana..., répéta M. Mé-

rentier. Attendez donc. Mais, oui, ie me
rappelle. . . C'était* Buenos-Ayres, n'est-
ce pas ?

— A Buenos-Ayres, «ni, en- efiet, dit
Jeanne en s a rappelant un détail qu'elle
avait oublié; . . Il est question ds ceite

viiie dans la correspondance mystérieuse
dont je vieus de vous parler.

— Cette Jucna était une Péruvienne...
Mais il y a tant de femmes dans ce pays
qui portent ce nom... était-ce bien celle
qui. BOK-3 préoccupe?- Je l'ai vue en 1847
ou 1848. . .Une, grande fille, très belle . . .
Mon bateau avait fait s-elâche pendant
quatre ou cinq jours à, Buenos-Ayres, ;et
votre père, qus j'avais retrouvé par hasard
çhfez un armateur de mes amis, m'avait
invité à venir k; voir. . . Il avait pris, en
effet, le npm de M. Rodrigues, et se fai-
sait passer pour Espagnol, parce qu'à
cette -époque, qai eoiaeiotail avec la Révo-
lution de 1848, nos compatriotes étaient
assez mal vus à Bnenos Ayras et sa qua-
lité de Français l'aurait gêné dans Im
syéculaïiors qu'il faisait sur le» terrains

« Cette Juana était.-, sa... enfin vous oie
comprenez... Ja crois mè-ue qu'il en avait
un eiifàat... Je vous demande pardon de
ces détails, roachère Jeanne, mais je voas
considère maintenant comme uuo femme...
et puis 11 est peut--être «nie qse vous sa-
chiez cela.

— Je vous remp.rcig, MoEs-eur, di>-el'e.
Et, prenant une feuille de papier, i-Hs

y écrivit quelques noies.
— C'est tout ce que vous s-.avez .sur 1 ;

compte de cette femme ? •-eprit-eùe.
— Oui, tout. Je n'ai passé que ceux

heures avec elle chez votre père et je ne
l'ai plus re/ue.

Il y eut un silence. M Mère-aïkr 'pen-
ohïit la tête *\m a'/- préo oapé IIM\U
bl-U héùter à T>z?\r.

Jeanne remarqua sua, embarras.
— Ah ! Mo-.-s*eîïc dit- II---, vo-j-.- t-svag,

encore quelque enose que voas me ca- :
éh,ez. Parlez, je vous en supplia. Vous i

l'avez dit, je ne suis plus un enfant. . . le
malheur m'a mûrie... et vous pouvez
tout m'apprendre...

— C'est qu'il ne s'agit plus de vous ni
de votre père, fit M, Mérentier en bais-
sant la voix comme si ce quilui-resta.t -à
dire! eûtété le plus pénible des aveux.

Il s'agit de moi... os que vous m'avez
révélé tout à l'heure sur la façon dont ie
crime a été accompli... ces vois de va-
leurs, de. papiers importants commis aa
domicile de votre père et sur sa. persomiji
tout cela me paraît éclairer d'un jour sin-
gulier certain événement mystérieux
qui vieat-d-e m'arrivêp à mei-mêaje.

Il hésita encore un instant, pais il MP
prit :

— Vous m'avez- parlé d'an homme ac-
tif et intelligent qui vous a été d'un
grand secours dans- toute eette eaquôtg
difficile ?

— Oui ; sous des dehors moâesfes, H
-

mides même, c'est l'intelligence la-phis

vive, le dévouement ie plus sincère ^
— On peat alors en- lui' une absolue

confiance?... et il ne trahirait pa* un
secret important qui lai serait eon-fls»

— Ja réponds de lui comme de mol'
même.

-— Ah, si vous saviez combien il. °r
coûtera vous dire. . p-mrsuivit M.. Me*
reiifier, avec une visible angoisse, MaI

cela peut avoir une grande Importance
au pelât de vue de la recherche deçà m**
s<jf^hto qssas'ir?

i, i/,,rèi :-.ro--- fgn nu a «--dleB <'<sl;V

i -» " f-. c; k'i'ére-ïrt'wr rei>.U :
— Sachez donc, mon enfasU, qu^ îor^

ï-ve --:-!? ,:-,.  ùc ,.- i, ,i .,« H
vas lui, dans fa portef^-:' !;p rl ; , " t".r >e
iérobé, une lettre qm je iu> «vat* '- 
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•SPsîîwàatlTt. Brochure grau».

(OE NOS CORRESPONDANTS)

rn„rs - Comice agricole. — Voici le
Gramme du Comice agricole :
Ï-Sd'tiui, à 8 heures 1-2 du soir, ra-
t, aite aux flambeaux, avec le concours de
la fanfare, des tambours et clairons des

80gScnê
a

Ï8
Ue

août, opérations de la

CTstete 8
d
l™ivée du train officiel.

rjfflié du cortège. Vin d'honneur offert

aux sociétés.
A midi, distribution des prix.
A 1 heure, salle du Gymnase, grand

A4 heures du soir, ascension de bal-

°A 9 heures du soir, feu d'artifice.

Saint Laurent- d'Agny. — Service d^s
postes, amélioration,. -Depuis quelqq.es
fours Saint Laurent est enfin doté d'un
facteur. communal, dit facteur-boîtier, qui
va-et vient de ia gare aux divers villages,
en avance de trois ou quatre heures sur
l'ancien système du facteur cantonal des-
servant Taluyers avaat d'aborder Saint-
Laurent.

Souhaitons à la ville de Mornant de re
cevoir bientôt un secoad facteur pour
desservir son vaste territoire.

Reconnaissance à l'administration.

Saint-Etienae. — L'école des mines. —
On connaît l'inexplicable situation que la
loi militaire fait aux élèves de l'Ecole des
Mines de Saint Etienne. Elle refuse cha-
que année, à six d'entre eux, l'exemption
qu'elle aceorde aux vingt-quatre autre».
Peurquoi ? On ne l'a jamais dit, mais
comme les inepsies ont en général la vie
très dure, ceile-ci se prolongerait sans
fin, si on ne s'entremettait pour la faire
cesser. v

Déjà il y a trois mois, lors de leur pas-
sage à St-Etieane, ie président da la Ré-
publique et le ministre de i» guerre ont
été saisis de la « suppression du cinquiè-
me», comme on dit à l'école. Aujour-
d'hui, sur la proposition de M. François
Prénatale conseil général vient à la res
cousse i;t dtman-.le que les trente élèves
sortants ne fassent qu'un an de service.

Il demande, cij outre que l'école soit
assimilés, enmatière militaire, à l'Ecole
des Mines.de Paris et à l'Ecole des Ponts
et Chaussées, c'est à" Sire que nos élèves
ingénieurs de Chantegrillet, astreints
Rendant leurs trois années, d'études à des
exercices de compagnie et de bataillon,
'seoivent, à leur sortie, le brevet d'offi-
cier de réserve.

On a vidé, mais non sans peine, une
arae question relative à l'Ecole des
ASnes :

11 »!«-it de faire élever de 800 à 1,800 fr.
«' suiventtsn que lui accorde annuelle-
^?'ie département. Ce projet de majo-
*o l?,ne8t mo'i?é par le développement
ne l enseignement, par la création d'un
?„ûn

oraîpire d'électricité, par l'augmenta- '
«on prévue du nombre des élèves et aussi
{!jjg 'agrandissement des bâtiments de

•g" 11 ' 3^ compter de ce chef, dit le diree-
dft Q^J auzin ' sur UDe dépense annuelle
rcptt. ° franca cr-Wll semble difficile de
Si encore a la cbarge de l'Etat;
—eux vaut assurément recourir à des coa-

cours locaux qui prouveront bien en
quelle estime est tenue dans la Loire
l'œuvre que nous poursuivons ; n'est-il
pas juste au surplus que le département,
la ville et jusqu'à l'Industrie locale sub-
ventionnent une école qui accroît leur no-
toriété et peut puissamment aider par ses
anciens élèves à leur développement.
Comprendrait-on enfin que nos assem-
blées départementales et communales, si
justement soucieuses de tout ce qui Inté
resse l'instruction, ne vinssent pas large-
ment fii aide à la seule école qui repré-
sente sur place l'enseignement technique
susérieur. »

La chambre de commerce a promis
mille francs, et il est certain que la ville
de Saint-Etienne en donnera autant. Dans
ces conditions, le conseil général peut-il
refuser ce qu'on lui demande ?

Le conseil s'est rangé à cet avis et a
voté la subvention de 1.800 francs.

Bellegardo. — Homme d'équipe broyé .
— Ce matin, vers 6 heures, le nommé Al-
bert Clerc, âgé de 26 ans, originaire de
Bonneville (Haute-Savoie), homme d'é-
quipe à la gare de Belle^arde procédait à
la formation d'un train lorsque son pied
fut pris dans un croisement d • rails. Les
vagons lui passèrent sur le corp3 qui fut

. complètement écrasé.

Nayren. — Accident. — M. Desvignes,
cultivateur se disposait à partir pour
Lyon avec sa voiture attelée de son che-
val.

Au dêoart, se tenant debout sur le vé-
hicule, il fut jeté par terre par un mou-

• v-erasnt brusque du cheval. Et l'annal
continuant sa marche ravolture lui passa
dessus. L'épine dorsale a été endomma-
gée.

Bourges.— La mortalité.— L'état civil
enregistre tous les jours un grand nom-
bre de déc^s dont la plupart sont occa-
sionnés par la dysienterie. Ce sont sur-
tout les vieillards qui succombent.

Beaucoup d'enfants sont emportés par
la rougeole. On en cite deux ou trois dans
la même famille.

Deux malades da l'hôpital militaire sont
morts.

Le bruit court qu'en raison de la per-
sistance de l'épidémie, les deux régiments
d'artillerie de Bourges n'iront pas aux
grande* manœuvres et seront remplacés
par les 30' et 82-, d'Orléans.

G-.ilL.SttE»

TJzèa. — Une femme étranglée. — Une
dame veuve Demares, âgée de vingt ans,
autrefois propriétaire de l'hôtel du
baron de Cs«tille, â Uzès, et qui vi-
vait dans une maison isolée près de la
gare, a -été trouvée étranglée chez elle.

On croit que le vol est le mobile du
crime, car 'a victime passait pour possé-
der une {ïro-Fe fortune.

Le parquât d'Uzès informe.
It résulî^ de l'autopsie du cadavre

: de Mme Demares de Vaurose, trouvée
assassinée dans, son lit, que la .victime a
fia toufïée au moyen d'un haillon en-'
foncé dans la gorge.

D'après les Indices recueillis, on soup-
çonna le fils de Va victime et sa domesti

' ligne âgés Aie 21 ans.
Ils ont été arrêtés.

BiaosiE

Vslence. — Noyade. — Hier, i la Ro-
che de Glun. vers neuf heures du matin,
le jeunt' Noël Juvenon, âgé de onze ans,
se baignait dans le Rhône, aux digues dé
Saint Jean, avec un de ses camarades du
même âge, lorsqu'entraîné par le cou-
rant, il tomba dans un gouffre,

D- s l-îv-niières qui se trouvaient à
proximité appelèrent au sscours. Des re-
cherches furent organisées Immédiate-
ment, m»U n'aboutirent à aucun résul-
tat.

Son s;ère, M. Juvenon, poseur au che-
min de fer, à 1 x Roche de Glun, prie les
personnes qui retrouveraient le corps de
son eofant de i en aviser.

atoÈUE

ÈloTceutsl. — Funérailles de l'explora-
teur Victor Giraud. — Elles ont eu lieu
jeudi, ainsi que nous l'avions annoncé,
au milieu d'une assistance nombreuse et
recueillie. Le deuil était conduit par MM.
Paul et Humbert Giraud, frères du dé-
funt. Les notabilités du pays tenaient les
cordons du poêle

Les mérites du vaillant explorateur au-
raient quelque droit à la publicité. Victor
Giraud a servi son pays avec un désinté-
ressement au-deasus de tout éloge. Non
content de sacrifier sa fortune, il sacrifia
encore sa vie. Comme Mores, il entreprit
de gagner- à la patrie quelques régions In-
connues du centre de l'Afrique ; mais plus
heureux que lui, il échappa à la barbarie
de* sauvages et put encore servir la
France dans une dernière mission au Sé-
négal. Il n'échappa pas, hélas 1 aux ger-
mes de mort qu'il avait rapportés de son.
héroïque expédition.

On a regretté qu'une voix autorisée
n'ait fait entendre sur sa tombe les échos
d'une existence aussi chevaleresquement

remplie. Ses compatriotes n'oublieront
pas néanmoins que Morestel a le droit
d'être fier de l'explorateur Victor G;raud,
à l'égal da plus glorieux de ses enfants.

B onnevil'e.— Déraillement.— Mercredi
à 5 heure- de l'après-midi, le tramway
venant sur Bonneville a déraillé à 3 kilo-
mètres da cette localité, à l'endroit dit :
« Cnez Gaud ». En ce point, la voie est en
pente et fait une courba assez forte ; ie
rail extérieur se trouve au bord de la
route et longe un mur de soutènement de
1 m 20 de hauteur. Ce rail extérieur était
rompu, mais depuis une date ancienne,
comme on a pu le constater clairement ;
et un des bouts faisant saillie à l'intérieur
de la voie, la locomotive est montée sur
le rail ; à ce moment, le mécanicien
ayant éprouvé une forte secousse de
côté, a failli tomber, et n'a pu tout de
suite serrer les freins. La locomotive a
pris en éjharpe le mur de soutènement et
Ta démoli sur une longueur d'environ
trois mètres. Les quatre voyageurs et le
personnel ont éprouvé une violente se-
cousse, mais il n'y a pas la moindre
blessure à enregistrer.

OTJÉFUSOÏST DES

H
fTOMilïC Maladies des
E>r%B\l 1 3*u«? Femmes (Chutes
dôraag-emeata, fibromes, troubles
nerveuse consécutifs), Biiataticn

d'estomac, Rein flottant, eto.
Traitement rationnel, simple, peu coûteux,

par une nouvelle méthode assurant une gué-
rlson rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
randière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis,
jeudis et vendredis, d'e 2 à i heures. Attesta-
tions nombreuses. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin cousultant gratuitement.

Â GBARBQWNiÈBBS- fjBS - BAINS
LA SAISON

L'aûluence des baigneurs est de plus en
plus grande dans notre riante station ther
maie, qui est devenue le coin privilégié où se
sont réfugias les Lyonnais fatigués de l'air ir-
îosplrfebi.e, de, b* vtu.e et avi-das de fraîcheur ;
mais c'est encore le rendez-vous des familles
et des étrangers qui désirent réellement se
reposer, restaurer leur santé par la vertu
bienfaisante des eaux minérales et du traite-
ment hydrothéraplque, dans le calme de la
vie au grand air, à proximité des b-aux em-
br ges et des promenades délicieuses qui
abondent aux environs de l'établissement
thermal.

Les représentations théâtrales continuent à
faire les délices des habitués de la coquette
salle du Casino, dont l'habile directeur,
M. Gerbert, varie chaque semaine avec suo-
cès les pièces d'un répertoire aussi moral
qu'intéressant.

les Surprises du Divorce, la. désopilante co-
médie de A. Bisson et Mars, ont soulevé le
fou rire de la salie entière> et la pièce a été
jouée, avec, un brio et un entrain qui font hon-
neur à toute- Ja troupe.

Jeudi d rfliér, la Dame aux Camélias, le
drame émouvant d'Alexandre Dumas fils, a
été donné au bénéfice des artistes qui se sont
véritablement surpassés et ont recueilli une
ample moisson de bravos. Il faut oiter no-
tamment : Mlle Mande, qui a fort bien tenu
le rôle 4c Marguerite Gauthier, et M. Ger-
bert, excellent da tous points dans celui
d'Armand Duval.

Voilà de belles et bonnes représentations,,
et il est vraiment dommage que là saison
théâtrale finisse si court, car c'est le 30 que la
troupe doit nous quitter, au grand regret de.
tous les amateurs de notre théâtre qui eus-
sent bien désiré le voir se prolonger jusqu'au
milieu de septembre.

Voici l'ordre des spectacles pour la fin de
la saison : Samedi 27, irrévocablement der-
nière de l'Abbè Constantin, Mlle Marcey,
du théâtre des Célestins, jouera le rôle de
Mme Scott.

Dimanche 28, la Dame aux Camélias. Mar-
di 30, clôture, les Surprises du Divorce. Mer-
credi 31, -Tournée Barret. On jouera Jalouse
et Dormez. Je le veux.

FESTIVAL JOUBERTI
Dimanche 28, à trois heures et demie, dans

le parc du Casino-, aura liea la matinée artis-
tique organisée par M. Jouberti, l'excellent
chef d'oreh<?stre du Casino, avec le concours,
pour la partie vocale, de Mme Pellat, chan-
teuse légère, de Mlle Gardet, lauréat du Con-
servatoire, de M. Pellat, baryton d'opéra et
de M. Ludovic, lauréat du Conservatoire.

La première partie du concert sera consa-
crée à l'audition des œuvres inédites du
maestro exécutées par l'orchestre du Casino.

C'est une véritable solennité musicale qui
se prépare pour dimanche prochain, et ce
sera un vrai régal d'amateur que d'assister
à ce festival organisé par M Jouberti, dont
les habitués de notre station thermale ont
apprécié la valeur artistique, ainsi que le
charme de ses concerts si, goûtés du public.

Bourse ;J$ Lyon du 26 Août I89S

La fermeté reste toujours à l'ordre du jour
et les cours de ce jour sont en nouvelle
avanee. Faut-Il attribuer l'enlevée de la rente
«pagnole aux besoins de la liquidation, on
croire, comme certains l'anlrmeat, à des
bruits d'emprunts et de négociations entre
Paris et Londres. On dit même qae l'Amé-
rique a acheté passablement.

En tout cas, las transactions sont de peu
d'importance sur notre plaes.

3 0/0, 103.75, 103.725. L'approche du coupon

facilite la hausse lente et suivie de no-
rentes. Extérieure, 42.70, 42.90. Mentionnons
pour mémoire le bruit de la cession de l'île
de Luçon (Manille) aux Etats-Unis, moyen-
nant une forte indemnité. Que diraient les
puissances touchées au vif dans leurs inté-
rêts. .

Italien, 92.65, 92.72. Turc D, 23. 45. Portu-
gais 19.60, 19.50. Ou croit à un relèvement
financier de ce petit et malheureux pays.
Lyonnai», 879.50. Banque ottomane, 556 et
558/5. Rio, 737.50. 736.00.

COMPTANT
Reprise des obligations Panama, par contre

la part de fondateur s'est effondrée, on cote à
Paris 200 au lieu de 480.

Gaz, 972, S80. Horme, 195, 194. Oa veut
pousser ce titre a ia faveur des nombreuses
commandes que possède cet établissement.
Petin-Gaudet, 1802, 1615. Notre avis ne change
pas. Comté, ?,95. Franco-Russes, 386, 384.
Huta en reprise à 4580 après 4560. Loire, 199.
Rochebelle, 510. Tramways, 199;". Tram, de
Broa, 830, 825. Jouiss. Lumière, 1555.

MARCHÉ. EN BANQUE
Bonnes demandes d'actions Urikany, mais

les cours aetuels nous semblent peu justi-
fiés.

ACTïOKS

Lirlliany, 120.»». Do Beers, 655. *». ÏViarals,
178.»«. East Rand, 134 50. Goldflelds, tii.««.
Chartered, 60.50. Robinson- Goid, 208.50. Mo-
«ambiqae, »>•.»». Randfontefn, 35.50. Sim-
mar, S9 £0. Sheba, tSrià. FSWérra, 82f.»».
Verreries Mulatlôre, 624. Engrais de l'Est, 58.
Pompes mnébr«-s, 850. »s ^artu Po.mp., 57.»»
Solga-Vieaera lia. 700.»». non llb. IS'&.n
pfiaoïnareiï, 550.»» Parts Poaomarefî, tÛS.»».
Consîrast. mêa. ma. 900 »i. 1/19 Consï. 792
Pfriatwoy noriv. 655.»*. Cleveland, 445.»».
Sud krase. 1015. >» Glaces hygiéniques, î 14 50
irem . Cherbourg. 12*. «s Tram . Donal, 4S0. »*
tram. Limoges. 690.8». Tram. Caiuire. 1080.
ïr-fiEQ. d'Boully nonv. 957.50 ancies, 975.»»
tram, de Toaitmae, 502. Tram. Roanne 820.
Trarà'. de Neuville. !000. Ouest éleotr. 502 »».
TMBÏ. de Si-Btienne 810.»». Ho/me, 192 »»
Tram, da Saint-Paul, 500 »». Pottendorf, 502.
tï'irrtways de Besancon-, 450, P.. Kama, 71 »».
ïïaojwa'Vfi- de Versatiles, 455. Bérestow. 380.
Tram, de> l'Isère, 49$ »«. Démenagem., 505 »»-.
TraiTwa-7.» d'Oran, 660.»». Taganrog, 18SG.»»
BtaJjtiWem. Casât!, 310.*». Marat Volga, 845.
Cabifcv Beithoud. 98).»». Cape Cogp.sr, ISS.»»
Bmtris, ÎÎ97.50 Tr. d'Ais, 45 sss. Céramo, 640

1 Pan Céraœo, 1500. ••». Ph. Lit Capelle, 90.»».
Soc. ind. tta Caucase, 710 sa. Bouble, 1640.
ÂD^areitiage, 265 Fore. taot. de l'Aive, Ï5S0
Phonographe. 165.»». Pellicules tr. 1000.5».

' Ratcôfrâr' or&. fi. *i r>rtv. 71.»» Brtansir,
«320. »*. Plâtrier»» tW ïtt«d-8&t. S55 FatoKiae-
Irançaise de chapeaa teutre-lalne, 58G.a».
Stéarmeria da Lyon, 130.»». Part Voies t&n.
ÏÎ08. Manufactures daGbampforgsrca, 105.»»
Aaaaaha, 48 »». Ateliers tranoo-rasses, W.»».

; St<r américain, 123 »» Tïam. d'Avignon 485,
Alpines, 334. »*. Banque privée, ...,558.»».
Photogravure apo , 625.»». Pn nouv. 820 »».
Grand Baaar, 10900 v» Alimentation, lia 50.
AgenceFournier, 447 50. Doœtbowaîa. 1630. *».
Rochet Schneider, 520 *». Tramw. de Vais,
105. Tram, de Tours, 121. ««. T«am. d'Artois,
500.»». Grande Roue de Paris, 30. Verres
spéciaux, 4 i0. u». Biscuit Germain, 540. *».
Carrières ds Villebois, 190.»». Jonage, 505.,»».
Charbonn. de la Loire, 506.»». Franco-Suisse,
560.»». Soc élec de StRambert, 125.»».

C3UQATI0KS

Botes ém l'Erp 1900, S7.50. Bons de ï'Sxp
1889,7.50. Pottendorf, 467.»». Union électr.
460.»». Malienka, 480.»», Traitement des mi-
nerais, 135.»». Verreries de la Gare, 502 —
Goîfamanay, 300... Balrd, 502.»». Dosetz,
512.»*. Sélo, £05. Méridionales, 320. »a. Ry-
konsky, 472 »». Jonage nouv. 486.»». Dis-
tillerie du PûOïinv.508»»»,,-8ay,48fc»». Cuivre
de France, 375.-».

CHANGES SUR PARIS
A Lendres, Ls. 25.40 ./.. Vienne, FI. 47.60.

. Beilln, RM. 80.85. Madrid, P. 61.50. Baroe-
lotte, P. 61.»». St-Pétèrsbourg, Ro>. 37.22 ./..
CoBStantlnoDle, 1. t., 22.95 ./. . Rome, 107 45
Gènes. 11., 106 50 Milan, IL 107.»». Bruxelles,
100 i20 Amsterdam, fl. 47.78- New-York, D
521.»o.7/8. Bombay Rp. 1/4 ./.. Calcutta Rp
1/4 4/32.

PRIUIS SUR L'OS

Bueaos-Ayrea, 163.»» o. — Lisbonne, 73 ./. e,
GH DAMBY

Derniers Meure
"  ',• "-— — >-*•- fiy ii-^— —m — i i i —— _

La retraite de Samory
Paris.— D'après les nouvelles rap-

portées par le courrier de l'Afrique
occidentale, Samory, notre vieil en-
nemi, attrait quitté ses cantonnements
des régions situées au sud-est de Kong,
et se serait réfugié dans l'hinterland de
la République àe Libéria.

 ——

La peste aux Indes
Bombât/. — 162 personnes sont mortea

de la peste la semaine dernière. On si-
gnale qtis l'épidémie a éclaté dans le sud
des Indes.

 *

Duel de Presse-,
Pans. .— A la suite d'une polémique de

presse M. Caron/s'étant jugé offensé par
un article paru dans la Petite République
sous la signature de feston Cagniard, lui
a B dressé ses témoins.

Une rencontre a été jugée inévitable.
Elle a eu lieu cet après-midi aux environs
de Paris.

Au premier engagement M. Caron a été
atteint d'une blessure légère à l'œil gau-
che.
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A la troisième reprise les deux adver-
saires ont été blessés simultanément, M.
Caron à la région tlioraeique et M. Ca-
gniard d'une double blessure à la région
claviculaire droite qui ont mis fin au
combat.

 *

LES PARENTS INDIGNES
Deblantier

Paris. — Ainsi que nous l'avons an-
noncé Mer, Deblander a été interrogé au-
jourd'hui, en présence de son avocat, par
M. Aubry, juge d'instruction. Deblander
a f->.it tes aveux i*'» pius complets, disant
qu'il avait agi par jalousie, ne voulant pas
que ses Ailes fuissent élevées par Vinotet
étant obligé, lui, de quitter i« domicile
conjugal.

a Je suis allé, dit-il, chercher mes fillet-
tes à ia crèche le matin. J'avais 3 fr. 75.
Je me suis promené toute la journée avec
elles à Paris, leur payant des gâteaux et
du vin. Le soir, je les ai ramenées sur les
talus des fortifications où elles sa sont en-
dornsips. Comme ailes avaient froid, j'ai
mis à Jeanne mon foulard autour du cou,
et à Germaine les bandes de toile qui me
servaient à entourer ma jambe. C'est en-
suite que, sous l'empire de la jalousie et
de la colère, j'ai pris Jeanne par les jam-
bes et l'épaule et l'ai lancée dans le vide.
Je fis ds même pour Germaine. »

Devant des aveux aussi catégoriques
le juge n'a pas pas cru devoir procéder
à la reconstitution de la scène du crime
ni à la confrontation.

L'affaira Guyon
Paris. -~ M. Lemercier, juge d'instruc-

tion, a entendu cet après midi les époux
Guyon, ainsi que divers témoins. Un de
ceux-ci a fait une déposition qui aggrave-
rait les charges pesant sur les inculpés.
En effet, après la chute du corps, il aurait
entendu des pas marchant sur des verres
brisés. Or, la petite Lucie était nu-pieds
et de plus a été trouvée sur l'établi.

Ces faits vont être élucidés au prochain
interrogatoire.

LA ©USEEE
HISPANO-AHËRICAIKE

LES DÉPUTÉS CARLISTES
Madrid. — Un personnage influent

du parti earliste a déclaré inexacts les
bruits que l'on rapporte au sujet de
certains députés carlistes (sauf, toute-
fois, pour MM. Melle et le marquis de
Tamarit). Les députés carlistes ne son-
gent nullement à abandonner leur
mandat et leur intention est bien d'as-
sister aux débats d63 Cortès.

Quant au manifeste que Don Carlos
se propose d'adresser au peuple espa-
gnol, il serait publié prochainement à
l'étranger, mais non en Espagne à cau-
se de la censure.

f. E PRODUIT DE8 TABACS
Madrid. — Pendant le mois de juil-

let, les recettes provenant de la vente
des tabacs dans la péninsule, se sont
élevées à 13.070.006 pesetas en aug-
mentation de 312.611 pesetas, sur le
mois de juillet 1897.

La ville de Barcelone entre dans ce
chiffre pour 406.410 pesetas.

LAÏCISATION
Santiago, —. Les autorités améri-

caines ont décidé que l'instruction re-
ligieuse ne sera plus donnée dans les
écoles de Santiago et que l'étude de
l'anglais y sera obligatoire.

fc;ARCHES DE_LS REGION
Montmerle. — Marché du 25 août. —

Beurre, 1.05 à 1,15 ; œufs, 0.80 à 0,85; poulets,
1,75 à 2,50 ; pigeons, 1,00 ; canards, 2,00 à 2,50-;
aies, 0,00; dindes, 00 à 0 fr.; lapins, 1,75 à 3,00 :
ohevraux 4.00 à 7,00 ; Asperges, 0,00 à 0,C0 la
botte.

Nîmes.— Marché de la Qlaee St-Charlesdu
26 ao;2!:. — Asperges, la botte, ». à ».»». —
Haricots frais verts, les 100 kilos, 5o f. à 60. —
à éeosser, 28 fr. à 82 fr.—Petits pois, »» à »» fr.
Pommes de Serre nouvelles, 9 à 10 fr. — To-
mates de pays, » fr. à »» fr. — Cnoux-fleurs,
la douzaine, l,50à2,. .. —Navet», 5 fr. à 6 Ir.
— Carottes nouvelles la douzaine, à 0.30.

Salades : chicorée 0,40 à 0,50.— Escarolles,
0,30 à 0,40. — Laitues, 0,30 à 0,35.

Fruits : Abricots d'Espagne, les 100 kilos,
»» fr. -- Amandes vertes, 00 fr. — Figues
fralcb.es, la douzaine, 0,15 à 0.25. — Melons
cantaloup.la douzaine, 3 00 à 6.00 — AJberges,
les 100 k., 60 à 70 tr. — Pêches, 120 à 150 fr.—
Prunes vertes pour confiseur, 00 fr.; prunes
noires »» à »», reines Claude 55 à 60 ; Poires,
25 à 30 — Citrons, le cent, 6 fr.

Raisins de table : Chasselas d'Alger, les
100 k. 40 fr,— Noirs d'Espagne, 45 fr.

— Marché aux bestiaux de Nîmes du 25
août, — Bœufs du pays, amenés 450,
vendus 409 : 1- qualité 125, 2-116, 3-108.—
Taureaux, amenés 22, vendus 17, à 110, 102,
95..— Vaches du pays, amenées 443, vendues

400 à 110, 100, 87. —Moutons du pays tondus,
amenés 60, vendus 650 à 160, 155, 150. —
Brebis amenées 340, vendues 340, à 120, MO,
107. — Agneaux de champs, amenés 60, ven-
dus 60, à 115,108, 103.- Agneaux de lait, ame-
nés 180, vendus 180, à 130, 125, 120.- Veaux,
amenés 235, vendus 230, à 100, 95, 9D. -Porcs,
amenés »», vendus »», à »», »», »»••
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sez hnpoï-tame. A cette époque, ies navi-
res de l'Etat n'avaient pas les dimensions
qu'ils possèdent aujourd'hui et les offi-
ciers n'y étaient pas aussi bien logés.
Nous ôtio.us une dizaine dans le même
carré.

« Cet enseigne, épuisé par la fatigue
d une nuit de jeu. s'était étendu tout ha-
billé dans son hamac- Son vêtement était
ouvert et je l'avais vu, quelques instants
auparavant, mettre un portefeuille bourré
de billets de banque dans la poche de côté
de ce vêtement.

» Au bout d'une heure, quand je jugeai
qu'il tleva-it être bien endormi, je me le-
vai sans bruit et m'avançai vers lui sur la
pointe du pied et je tirai doucement le
portefeuille.

« J'allais m<î retirer avec avec cet ar-
gent volé, lorsque tout à coup l'enseigne,
qui était parfaitement éveillé, sauta à
bas de son hamac et, me prenant au collet
appela nos camarades.

» — Messieurs, s'écria-t-il avec force,
nous ne nous étions pas trompés, M.. Pon-
sat est décidément un voleur.

» Quelqu'un m'avait va ramasser les
pièces d'or so-is la table ; on m'avait sur-
veillé, et ce portefeuille plein de billets
de banque avait été mis en évidence
poar me tenter. J'étais tombé dans le
Piôi.ve.

» Nous ne devions relâcher que trois
moi? plus tard. Je vovs laisse à penser es
que fut mon existence à bord pendant ces
trois mois.

On ne m'avjit pa3 dénoncé à mes chefs
de sorte que je n'encourus aucune puni-
tion officielle. Mais J'eus à subir le mé-
pris de mes camarades; je fus misa l'é-
cart comaie un paria, on ne m'épargna

aucun outrage, aucun affront. C'était jus-
tice, je ne m'en plains pas.

» A notre retour en France seulement,
ces faits honteux furent divulgués. Je fus
chassé de la marine française.

» Alors je changeai de nom et je me
mis à faire les pins 'durs métiers. Je m'en-
gageai comme matelot sur un navire
marchand.

» La connaissance que j'avais du ser- i
vice, mon instruction, ma bonne conduite
m-4 permirent de ne pas rester longtemps
dana les rangs inférieurs. Je devins
promptement capitaine au long cours,
j'acquis unepetitâ fortune et je pus me
marier.

« Vous savez que je. ne conservai pas
iougumps m* pauvre femme. Elle msu-
rat quelques jours après mavoir donné
un fils.

» Or, c'est de ce iils qa'it s'agit en ce
•ûoment.

» Je vous ai dit que j'avais changé de
nom. Je m'appelais Louis Ponsst, je pris
lanom de Mérentier. Jusqu'à p<ésbnt cala
s'a préseuté aucune dlfflculo.

» Mais, dans quelques mois, mon fils
a entrer à Saint-Cyr.

» Or, les papiers qu'il présentera.devant
être en régie, où a'apercevra qu'il n'a pais
le droit de porter ce nom âe Mérentier.
On le forcera à s'appeler Ponsat, comme"
son père. Et songez que, parmi ses cama-

rades, il peut se trouver des fils de ceux
qui m'ont connu jadis... qui ont été té-
moins; de ma faute I Me voyez-vous obligé
de rougir devant cet enfant, obligé de lui
avouer qu'autrefois J'ai déshonoré le nom
qu'il porte!...

» Je sayaisque votre père avait, parmi
ses arais,ae Garde des sceaux actuel.. Je

pensai que, par lui, je pourrais obtenir
d'être autorisé à changer de nom. Mais-,
n'osant pis lui faire de vive voix cette
honteuse confession, je la lui écrivis,

» Eh bien, mon enfant, cette lettre,
cette lettre <(ui contient l'aveu de mon in-
famie, elle est évidemment tombée entre
les msihs deceux qui ont. assassiné votre'

"père... et ils prétendent aujourd'hui
: ven faira~aK»,srnie coriii*" moi... Ecou-
tez.

M. Mérentier tira à« son portefeuille un
morceau de papier sala et crasseux.

— Voici ce qae j'ai trouvé à mon retour
de' Russie, dit-il.

Et il lut ;
a- Monsieur-,

» Si vous ne ^oulé pas que votre fils
sache que vous&te un coquain qui i&vev,
volé autrefois et avé été mis à la porte
delamarrine, Il faut donner san mille
frimes.

» Si vous eoas?nté à donner cette som
me, rempté à Mt' Jorre, marchan de vin
rue Polonceau à la Chapelle, une lettre
adréoêe à M. Gtisfave et dans laqu.ei voua
indiqueré commbnt on peut toucher rar-
gean. Ne cherchez pas à me prandre, si-
non votre fils stura tout de suite quel
gredin vous ête.

» GUSTAVE. »
— Mais, en effet, c'est clair, c'est évi-

dent ! s'écria ,Jea»ne très émue. L'hom-
me qci a écrit cette lettre a découvert vo-
tre secret dans le portefeuille de mon
père. Cet homme, c'est son assassin.

-r- Assurément i msis vous comprenez
avec quel tact et quelle prudence il faut
agir. Car, mon enfmt, c'est mon honneur
que je vous livre eu ce moment.

— Oui, cet homse a sans doute des

 * -— ' — - T i ^ - i i " l . - .... '  r,'- '- . , ™»

complices, dit Jeanne en réfléchissant.
Et, si on fait une tentative! pour s'empa-
rer de lui... il se vengera I Et quelle ven-
geance, grand Dieu !

— Voilà ce que j^avais à vous dire, fit
M. Mérentier avec un profond soupir,
comme s'il eût été déchargé d'un poids
qui l'étoufïait. Je vous autorise à révéler
ces faits à l'homme en qui vous avez con-
fiance. Il lui faudra toute son habileté et
toute son intelligence pour mener à bien
cette affaire difficile.

— Ah, Monsieur, que vous êtes bon et
quel service voas venez de me rendre !
s'écria Jeanne qui comprenait la gravité
d'une semblable révélation.

— Et maintenant, adieu, mon enfant,
voulez-vous m'embrassèr ?

— Oh ! de bien bon cœur ! s'écria Jean-
ne en se jetant au cou du vieillard'. Et je

tiens à vous dire combien je vous aime,
combien je vous estime 1

Il ia serra paternellement dans ses bras
et lui fit promettre qu'elle le mettrait au
courant de tout ce qui pourrait survenir,

VIII

Lorsqu'il faisait beau, Jeanne avait l'ha-
bitude de sortir dans l'après-midi et de
conduire Georges pendant une heure ou
deux le long des boulevards extérieurs,

Peu de jours après la visite de M. Mé-
rentier, elle revenait avec s m frère d'une
de kurs promenades habituelles, lorsque
l'enfant apsrçut, â peu près en face le cir-
que Fernando, sur le terre- plein du bou-
levard, un, grand è«rcle formé par des
curieux. En même temps, le son criard
d'un orgue de Barbarie se fit entendre,
indiquant probablement une représenta
tion donnée par ces saltimbanques qui

travaillent en plein vent sur les boule-
vards excentriques.

Georges voulut appreher du cercle, et
Jeanne y consentit, bien qu'elle eûtieu
de goi! P0ur ce genre de spectacle.

L étaient, en effet,, deux saltimbanques:

L'homme avait uns barbe- blanëhe et
dei longs cheveux gris qui pendaient au-
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 éîaieat po8és des poidset des boulets en fer.

Il portattun maillot rapiécé qui, à force
d avoir été bianohi, n'avait ptaa de iorme
et pendait comme une loque autour de
son corps trop maigre.

Il pliait sur sas genoux comme un vieux
cheval exténué et ses mains noires, gon-
flées de veines, avaient un tremblement
continuel.

La femme était assise sur un escabeau,
à côté de l'orgue dé barbarie que tour-
nait ua enfant.

Ses cheveux noirs, entremêlés de nom-
breux fils d'argent, étaient serrés pat un
ruban pailleté. Ella avait une sorte de,:
mauvaise chemise formée aux poignets.-.
une jupa roage et un maillot hîarchûtre..
Son dos était arrondi comme parie'-potds,
d'une misère trop lourde, et soa-vhjfs
sillonné de rides, cuit par le solel, oifla'
pluie semblait avoir orsasé dcé laf-'k» T-~
gclcs, avait une expression ïrlsi et
abrutie.

L'homme fit «igné au t?amin de cesser
da loureer i'brg-.,e. Il commença son bo-
«iacent.

(A Stùiwt.
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